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Correction Contrôle 2 du 10/11/2008
	Exercice 1

Position correcte des métagabbros MG1 (zone B) et MG2 (zone D) sur le diagramme pression-température.
Introduction courte, posant la problématique.

Dans les Alpes affleurent des métagabbros comme les métagabbros MG1 et MG2. De quelle manière l’étude des transformations minéralogiques subies par ces métagabbros met-elle en évidence la présence d’une subduction dans la région alpine ?

Présentation des documents 1 et 2 au fur et à mesure de leur utilisation.

Réponse rédigée et correctement argumentée à l’aide de l’étude des documents 1 et 2.
Etude du métagabbro MG1
Document 1 : glaucophane et plagioclase.

Document 2 : cette association minérale métamorphique apparaît quand le gabbro est présent dans la zone B, zone caractérisée par une température comprise entre 150 °C et 500°C et une profondeur comprise entre 20 km et 45 km de profondeur.
Etude du métagabbro MG2
Document 1 : glaucophane, grenat et jadéite.

Document 2 : cette association minérale métamorphique apparaît quand le gabbro est présent dans la zone D, zone caractérisée par une température comprise entre 250 °C et 550°C et une profondeur supérieure à 25 km.

Ainsi les métagabbros MG1 et MG2 récoltés dans les Alpes sont caractérisés la présence d’associations minéralogiques métamorphiques, qui sont apparues à faible température (inférieures à 500°C) et à une profondeur élevée (au-delà de 25 km) c'est-à-dire à une forte pression. Ce métamorphisme basse température – forte pression témoigne donc de l’enfouissement des gabbros d’un plancher océanique à une profondeur importante, dans le cadre d‘un phénomène de subduction. Ainsi la présence dans les Alpes des métagabbros MG1 et MG2 révèle l’existence d’une subduction passée.

Total exercice 1
Exercice 2
Introduction courte, posant la problématique.

Les Alpes sont la chaîne de montagne la plus élevée de l’ouest de l’Europe. Les Alpes sont interprétées comme étant le résultat de la fermeture d’un domaine océanique dans le cadre d’un phénomène de convergence de plaques lithosphériques. Quelles sont les observations effectuées dans les Alpes actuelles qui permettent de vérifier cette hypothèse ?
Présentation des documents 1, 2 et 3 au fur et à mesure de leur utilisation.

Réponse rédigée et correctement argumentée à l’aide de l’étude des documents 1,2, et 3, dont l’étude a lieu dans un ordre logique, qui n’est pas forcément celui de l’énoncé.
La réponse à la problématique doit être structurée mais sans contenir des titres apparents.

Les preuves de l’existence passée d’un domaine océanique

Document 1 : Présence dans les Alpes actuelles à 2 500 m d’altitude d’une série ophiolitique (du sud-ouest au nord-est : sédiments océaniques, péridotites, gabbros et basaltes en cousins) = plancher océanique en milieu continental.

Conclusion : existence d’un domaine océanique avec formation de croute océanique dans le passé.

Les preuves de l’existence passée d’une subduction

Document 3 : Roche métamorphique du mont Viso : minéraux métamorphiques : grenat et jadéite.
Le domaine de stabilité de l’association grenat + jadéite correspond à la zone D, zone caractérisée par une température comprise entre 250 °C et 550°C et une profondeur comprise entre 25 km et 65 km (correspondant à une pression comprise entre 0,8 GPa et 2 GPa). 

Conclusion : Présence dans les Alpes de roches ayant subi un métamorphisme basse température et haute pression, mettant en évidence l’enfouissement de roches à une grande profondeur, comme celle observé lors une subduction.

Fermeture d’un domaine océanique par subduction, dans le cadre d’une convergence lithosphérique.
Les preuves de l’existence d’une collision

Document 2 : Au col du Lautaret, présence de terrains datés du trias, jurassique et crétacé (entre - 245 Ma et - 65 Ma) situés sous des terrains datés de l’éocène (- 53 Ma à - 34 Ma). Normalement les terrains sédimentaires les plus âgés sont situés en dessous de ceux plus jeunes. Comment expliquer l’observation effectuée au col du Lautaret ?
Présence de grandes failles affectant les terrains précédents. En particulier une faille sépare l’unité de l’éocène de l’unité de l’ère secondaire (trias, jurassique et crétacé).
Conclusion : présence d’un chevauchement ou charriage. Les terrains datant de l’ère secondaire ont été déplacés sur des terrains datant de l’éocène le long de la grande faille séparant les 2 unités.
Document 1 : De même les ophiolites ont été charriées en domaine continental comme le montrent les failles orientées sud-ouest/nord-est. Ces 2 éléments révèlent des phénomènes de collision (failles, chevauchements et charriages) dans le cadre d’une convergence lithosphérique, entraînant un raccourcissement horizontal et un épaississement vertical, d’où la formation du relief alpin.
Une conclusion est inutile.
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